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Combien y a-t-il d'illettrés pn FYance ? 
Bien nioirti qu'avani la terrible guerre àc 
H87U, mais l'impitoyable statistique nous 
apprend qui) en existe encore un trop 

• grand nombre. Le dévouement du corps 
enseignant n'est pas ici en cause ; les mal
heureux entièrement dépourvus d ins
truction, habitent des cabanes isolées au 
fond des montagnes ou quelques îlols 
presque déserts le long de l'Océan et sont 
trop éloignés des écoles. Plaignons-les, 
car il? ne peuvent, comme nous, jouir des | 

bienfaits de la civilisation et de la science. 
Il y H comme de? poteaux indicateurs 

et des avertissements très lisibles à ren
trée de tous les nuwvai- chemins de la 
vie. Nous serions bien; coupables, nous 
qui avons reçu de l'inslruction. de n'en 
point profiter pour lire et connaître dans 
notre propre intérêt les renseignements 
aussi précieux et aussi utiles que ceux 
que nous trouvons dans une lettre que 
nous publions avec l'autorisation de son 
auteur. Monsieur Duchemin, qui habite 
18, rue du Te.xe! à Paris, exerce la pro

fession de peintre en vitraux. Il y a quel
ques années, sa santé s'altéra subitement 
et. diffèrerds malpises se déclarèrent. 

« Pendant de longs mois », écrivaii-il 
le 15 juillet 1899, « j'ai cruellement souf
fert de l'estomac, je digérais très difficile
ment et j'étais en outre sujet à une cons
tipation des plus opiniâtres. J'avais les 
jambes enflées et je marchais avec diffl 
culte. Puis survinrent des douleurs rhu
matismales qui me rendirent le travail 
impossible. Mes douleurs étaient telles 
que je ne pouvais prendre un seul instant 

de repos. Je me desespérais, car j'avais 
dû constater l'irtefflcacité de tous les re
mèdes que différents médecins m'avaient 
prescrits. Un jouf pourtant je lus dans 
une brochure <|ue Monsieur Oscar Fa-
nyau. pharmacie* à Lille (Nord), propa
geait en France lune préparation connue 
sous le nom de Tisane américaine des 
Shakers et à laquelle des milliers de ma 
lades affirmaient devoir leur guérison. 
J'en fis usage, je n'en étais pas encore à 
la moitié de mort premier tlacon que j'é
prouvais déjà unp amélioration vraiment 

extraordinaire. Au troisième flacon, j'é
tais débarrassé de tous mes maux et de
puis, je n'ai jamais cessé de me bien por
ter. » Signé : Duchemin. Signature léga
lisée par Monsieur Demay. adjoint au 
maire du XIV' Arrondissement. 

Le rhumatisme est produit par l'acide 
urique qui se trouve dans le sang et, qui, 
par suite d'une circulation défectueuse, 
tend a se déposer dans les muscles et les 
articulations sous la forme de sels calcai
res. C'est la mauvaise digestion en deve
nant chronique, qui détermine la mau

vaise circulation du sang et ainsi s'encha» 
nent toutes les causes des malaises dont 
souffrait notre correspondant. Nous le fé
licitons bien sincèrement de s'être guéri 
de sa dyspepsie ou indigestion chronique 
et de s'être en même temps débarrassé de 
tous les fâcheux symptômes qu'elle avait 
déterminés chea lui, tout en souhaitant 
que nos lecteurs, dans un esprit de. judi
cieuse prévoyance, sachent mettre à pro
fit un enseignement qui s'appuie sur des 
preuves aussi convaincantes et aussi sin
cères. 
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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

TROISIEME PARTIE 

Le Vicomte de Bragelonne 
XIV 

Où le roi et le lieutenant /ont chacun preuve 
de mémoire 

— Sire, dit-il. la veillesse est vaniteuse, et 
il faut bien pardonner aux vieillards de faire 
leur éloge ,jue personne ne fuit plus. Je di
sais cela, c'est possible ; mais le /ait est .sire, 
que je suis très futiguil", et que je demande ma 
retrait*. 

-— Sire, croyez bien .. 
— Je crois ce que je vois, monsieur ; je vois 

an homme énergique, vigoureux, plein de 
présence d'esjri'.. le meilleur soldat de France 
peut-ê/.rc t t ce personnage-la ne me persuaùe 
pas le moins du monde que vous ayez besoin 
de repos. 

— Ah ! sire, dil le lieutenant avec amer

tume, que déloges 1 Votre Majesté me con
fond, en vérité ! Energique, vigoureux, spiri-
luel, brave, le meilleur soldai de 1 armée ! 
Mais, sire. Votre Majesté exagère mon peu 
ùe mérite, à ce point que si bonne opinion 
que j'aie de moi, je ne me reconnais plus en 
vérité. Si j'éiais assez vuin pour croire à moi
tié seulement aux paroles de Votre Majesté, 
je me regaixlerais comme un homme pré 
c-ieux. indispensable ; je dirais qu'un servi
teur, lorsqu'il réunit tant et de si brillantes 
qualités, est un trésor sans prix. Or. sire, j'ai 
été toute ma vie. je dois le dire, excepté au
jourd'hui, apprécié, à mon avis, fort au-des
sous de ce que je valais. Je le répèle. Votre 
Majesté exagère donc. 

Le roi fronça le sourcil, car il voyait une 
raillerie sourire amèrement iau fond des pa
roles de l'officier. 

— Voyons, monsieur, dit-il, abordons fran
chement la question. Est-ce que mon service 
ne vous plaît pas. dites ? Allons, point de dé
tours, répondez hutdiment, franchement. Je 
le veux. 1 

L'officier, qui roulait depuis quelques ins
tants d un air assez embarrassé son feutre 
entre ses mains, releva la tête à ces mots. 

— Oh ! sire, dit-il. voila qui me met un peu 
plus à l'aise. A une question posée aussi fran
chement, je répondrai moi-même franche
ment. Dire vrai est une bonne chose, tanl à 
cause du pluisir qu'on éprouve à se soulager 
le cœur, qu'à cause de la rareté du fait. Je 
dirai dorlc la vérilé à mon roi, toui en le sup
pliant d'excuser la franchise d'un vieux sol
dat. 

Louis regarda son officier avec une vive in
quiétude qui se manifesta par l'agitation de 
son geste. 

— Eli bi?n ! donc, parlez, dit-il : car je suis 
impatient d'entendre les vérités que vous 
avez a me dire. 

L officier jeta son chapeau sur une table, 

et sa figure, déjà si intelligente et si martiale, 
prit tout à coup un étrange caractère de gran
deur et de solennité. 

— Sire, dit-il, je quitte le service du roi, 
parce que je suis mécontent. Le valet, en ce 
tempe ci, peut s'appi ocher respectueusement 
Ue :iun maure comme je le fais, lui donner 
1 emploi de son travail, -lui rapporter les ou
tils, lui rendre compte des fonds qui lui ont 
été confiés et dire : — Maître, ma journée est 
fane, payez-moi, je vous prie, et séparons-
nous. 

— Monsieur, monsieur ! s'écria le roi, pour-
pi e de colère. 

— Ah ! sire, répondit l'officier en fléchissant 
un moment le genou, jamais serviteur ne fut 
plus respectueux que je ne le suis devant 
Votre Majesté ; seulement vous m'avez or
donné de dire la vérité. Or, maintenant que 
j'ai commencé de la dire, il faut qu'elle éclate, 
même si vous n»e commandiez de la taire. 

11 y avait une telle résolution exprimée dans 
les muscles froncés du visuge de 1 officier, que 
Louis XIV n'eut pas besoin de lui dire de 
continuel : il continua donc, tandis que le roi 
le regardait avec une curiosité mêlée tl'adim-
ration. 

— Sire, voici bientôt trente-cinq ans, corn-
je le dirais, que je sers la maison de France ; 
peu de gens ont" usé autant d'épées que moi 
a ce service, et les épées dont je parle étaient 
de bonnes épées. sire. J'étais enfant, j'étais 
ignorant de toutes choses, excepté du cou
rage, qu.n I le roi votre père devina en moi 
un homme. J'étais un homme, sire, lorsque 
le cardinal de Richelieu, qui s'y connaissait, 
devina en moi un ennemi. Sire, l'histoire de 
cette intimité de la fourmi et du lion, vous 
l'eussiez pu lire depuis la première jusqu'à 
ta dernière îiî rie dans les nivhives secrètes 
de votre famille. Si jamais l'envie vous en 
prend sue. faites-le : celte histoire en vaut 
la peine, c'est moi qui vous le dis. Vous y 

lirez que le lion, fatigué, lassé, haletant, de
manda enfin gracej et, il faut lui rendre cette 
justice, qu'il rit grâce aussi. Oh ! ce fut un 
beau temps, sire, semé de batailles, comme 
une épopée du lasse ou de l'Arioste ! Les 
merveilles de ce umps-la, auxquelles le nôtre 
refuserait de croire, furent pour nous des ba
nalités. Pendant pinq ans je fus un héros 
tous les jours, à *e que m'ont dit du moins 
quelques personnages de mérite ; et c'est 
long, croyez-moi, sire, un héroïsme de 
cinq ans ! V>pend< nt je crois à ce que m'ont 
dit ces gens-là, ci r c'étaient de bons appré
ciateurs. On les ppelait M. de Richelieu. 
M. de Buckingha il, M. de Beauforl. M. de 
Retz, un rude géjie aussi, celui-là, dans la 
guerre des rues '. enfin, le roi Louis XIII. et 
même la reine, vûtre auguste mère, qui vou
lut bien me dire »n jour. Merci .' Je ne sais 
quel service j'avais eu le bonheur de lui ren
dre. Pardonnez-rroi. sire, de passer si har
diment : mais ce opue je vous raconte la, j'ai 
déjà eu l'honneurde le dire à Votre Majesté, 
c'est de l'histoire. 

Le roi se mordit les lèvres et s'assit vio
lemment dans ur fauteuil. 

— J'obsède Votle Majesté, dit le lieutenant. 
Eh ! sire, voilà ce que c'est que la vérité ! c'est 
une dure compagie ; elle est hérissée de fer : 
elle blesse qui elle atteint, et parfois aussi qui 
la dit. 

— Non, monsielr, répondit le roi, je vous 
ai invité à parler, parlez donc. 

— Après le serrée du roi et du cardinal, 
vint le service de 1» régence, sire ; je me suis 
bien battu aus"si sans la Fronde : — moins 
bien cependant qle la première fois. Les 
hommes eomméneiient a diminuer de taille. 
Je n'en ai pas moins conduit les mousquetai
res de Votre Majesté en quelques occasions 
périlleuses qui so|t restées à l'ordre du jour 
de la compagnie. C'était un beau sort alors 
que le mien '. J étiis le favori de monsieur 

Mazarin : — Lieutenant par-ci ! lieutenant 
par-là ! lieutenant à droite ! lieutenant à gau
che ! il ne se distribuait pas un horion en 
France que votre serviteur très humble ne 
fût chargé de la distribution ; mais bientôt 11 
ne se contenta point de la France, M. le car
dinal : il m'envoya en Angleterre pour le 
compte de M. Cromwell. Encore un monsieur 
qui n'était pas tendre, je vous en réponds, 
sire. J'ai eu l'honneur de le connaître, et j'ai 
pu l'app.écier. On m'avait beaucoup promis 
à l'endroit de cette mission. Aussi, comme 
j'y fis toute autre chose que ce que l'on m'a
vait recommandé de faire, je fus généreu
sement payé, car on me nomma enfin capi
taine de mousquetaires, ç'esl-à dire à la char
ge la plus enviée de la cour, à celle qui donne 
le pas sur les maréchaux de France ; et c'est 
justice, car qui dit capitaine des mousque
taires, dit la Heur du soldat, et le roi deât 
braves ! 

— Capitaine, monsieur, répliqua le roi, 
vous faites erreur ; c'est lieutenant que vous 
voulez dire. 

— Non pas, sire, je ne fais jamais d'er»-
reur ; que Votre Majesté s'en rapporte à moi 
sur ce point : M. de Mazarin m en donna le 
brevet. 

— Eh bien ? 
— Mais M. de Mazarin, vous le savez mieux 

que personne, ne donne pas souvent, et mê
me parfois reprend ce qu'il donne : il me le 
reprit quand la paix fut faite et qu il n'eut 
plus besoin de moi. Certes, je n'étais pas di-
itne de remplacer M. de Tréville, d illustre 
mémoire, mais enfin on m'avait pronais, on 
m'avait donné, il fallait en demeurer là. 

— Voilà ce qui vous mécontente, monsieur? 
Eb bien ! Reprendrai des informations ; j'aime 
la justice, moi. et votre réclamation, bien que 
faite militairement, ne me déplaît pas. 

— Oh ! sire, dit l'officier, Votre Majesté 

m'a mal compris ; je ne réclame plus rien 
maintenant. 

— Excès de délicatesse, monsieur ; mais 
je veux veiller ti vos affaires, et plus tard. . 

— Oh ! sire, quel mot ! Plus tard I Voila 
trente ans que je vis sur ce mot plein de 
bonté qui a été prononcé par tant de grands 
personnages, et que vient a son tour de pro
noncer votre bouche. Plus tard 1 voilà com
ment j'ai reçu vingt-cinq blessures et com
ment j'ai atteint cinquante-quatre ans, sans 
jamais avoir un louis dans ma bourse, et 
sans jamais avoir trodVé un protecteur sur 
ma route, moi qui ai protégé tant de gens ! 
Aussi, je change«de~formule, sire, et quand 
on me dit : Plus lord, maintenant je réponds : 
Tout de suite. C'est le repos que je sollicite, 
sire. On peut bien me l'accorder, cela ne 
coûtera rien a, personne. 

— Je ne m'attendais pas à ce langage, mon
sieur, surtout de la part d'un homme qui a 
toujours vécu près des grands. Vous oubliez 
que vous parlez au roi, à un gentilhomme 
qui est d'aussi bonne maison que vous, je 
suppose, et quand je dis plus tard, moi, c'est 
une certitude. 

— Je n'en doute pas, sire ; mais voici ta 
fin de cette terrible vérité que j'avais à vous 
dire : quand je verrais sur cette table le bâ
ton de maréchal, l'épée de connétable, la cou
ronne de Pologne, au lieu de plus tari, je 
vous jure, sire, que*îe dirais encore tout de 
suite. Oh ! excusez-moi. sire, je suis du pays 
de voire aïeul Henri IV ; je ne dis pas sou
vent, mais je dis tout quand je dis. 

— L'avenir de mon règne vous tente peu, 
à ce qu'il parait, monsieur, dit Louis avec 
hauteur. 

T du Gaz do kM\\ 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs à gaz de tous sys
tèmes ei île toutes forces. 

Coiisvnimntinns—'luiins jusque 
500 litws. a charge complète 
par ehevni-heure. 

Personnel Uvuiii.jue et spé
cial p.Mur lu service. 

Devis et plans. 
3tH) moteurs ronchonnent à 

Roubaix et les environs pour 
tous rearet d'iiuiustrie. 

ITmmierill incontestable sur la 
tapeur pour force* mntrirn* de 

' b ib le et moyenne Boisas ara. 
Pour tous rens«MKr.pm«"nls. 

l'adresser rue de Tourcoing, 38, 
a Koubaix. 

PNA MÛ 
•»<«< fwiM 11 tttrM :i0 fr., I 'JL 3,Zv 
SJtUNO T*»ERHIEII. ph»™>«àiM 

38, qeai Falchiroa, LYON. 
tMnlamdallmiiun Us orfleien 

•a» l ia ta éa tam «t a» mer 

C | B | l _ s 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

cher des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs uux malades et con
valescents. 40 premiers di
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonnes épiceries. 

Pour le gros,s'adresser rue 
du Faubourg-St Martin, 11C, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un ou plu
sieurs dépots par départe
ment, à -personnes ou mai-
ions solvohles. 

iennorrhagje-EcouSamants 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe. j 

santal, etc.) ni d'injections à quelque hase nrédn a- • 
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant | 
dix jours au moins la P o u d r e a i i i i p h l o n i s l l q u e I 
du l > o e l e t i r H I I t l . l K K . — PRIX : 2 I r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Lannoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tons les jours de 2 h. à 8 h. j 
Vaccination lf dimanoho 

ÉCLATANT SUCCÈS 
CRÉATION AUDACIEUSE 

E T O N N E M E N T , SURPRISE Le grand événement populaire 
Sur tous les pointa d e la F r a n c e , d a n s tous l e s p a j s d e l a n g u e française , dans l e s chaumières 

et d o n s les c h â t e a u x , d a n s l a famil le et à l'atelier 

L 'ON D E M A N D E P A R T O U T 

PLUMES 
METALLIQUES 

J.-B. MALLAT 
PARIS 

QMB teo» le* Papetier» 

« aéft-r kt \nMm 

U s Jambons Coismar 
MARQUE GKrittINB 

t e vendent dans toute» a? 
laiinr- maisons 

Gui 

SPÉCiALITÉ DE 
G o s t u r r i e s / \ v , 

*t> / GARÇOailETS 
pour 

ENFANTS 

••••••••••••••••••••«•••••••••••••••••• 

\ MÉNAGÈRES I 
î Uses avec 
J I. AIXOOI. A BRULER, le litre. 

î î. HEXZINK s u p é r i e u r e , le litre. . 

• 3. Vin quinquina - m a l a g a , le litre 

• 4. Bou les naphta l ine , le kilog . . 

x 5. Huile d e foie d e m o r u e , le litre 

t Droguerie SEBERT 
1 Contour Saint-Martin. — ROUBAIX 

8e méfier de* Imitation» 

Suprême Pcrnot 
le meilleur des desserte fine 

Société Coopérative 

L'AVENIR 
Anonyme, à capital, ariable 

3-5-7, Rue Vallon, ROUBAIX 
La boulangerie coopérative 1AVENIR est celle qui fabrique le 
meilleur pain et assure à ses ahérents LES PLUS GROS BEMEFICES 
L'AVENIR a distribué pour l'exercice 1902 3 0 p. CENT ou 

15 centimes par pain 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et ses non moins bons 
^ " ^ i o ° u i r I > : . , e l o , 0

d a v ™ n r ^ . H «tfl l de prendre du pair. oud-adresser à la 
direction « s nom et adresse : L'INSCRIPTION EST GRATUITE. 

Les adhérents sont servis chaque joui m UOIOMUX, Tourcoing, Mouvaux, 
Wattrelos el Croix. 

REVUh POPULAIRE ILLÏSTREE à 1 0 cent. 
Le succès formidable et général de MON DIMANCHE e t justidé par 

articles illustrés aussi Taries qu'intéressants et par son prix 

10 Centimes le Numéro, une fois par semaine 
MON DIMANCHE PEUT ETRE MIS ENTRE TOUTES LES MINS 

t. Vs>l lu p r e m i è r e fois qu'une publ icat ion d e ce g e n r e 
es t mise » lu por tée d e tous 

C'EST UNE INNOVATION SANS PRECE0EN1 

l'attrait irrésistible de ses nombreux 
surprenant de bo.. marché : 

Abonnements : E Ï S K
Trois_ni 

D E M A N D E Z " MON OIMINCHE 

Six mois. 3 50, On an, 
— * 50, — 

Quelle Femme prendriez-vous pour 
Epouse ? Quel Mari choisiriez-vous ? 

lous a m chant» de gagntr 590.M0fr. 

C 0 N C 0 U R s H ï AT RI H 0 NI A L 
<j* • nos oi.VA.NCHt; > 

tNoinl>reni prix». Voir '••> wiidttiont (Jmnt le 1er elte 
la . MO> DIMANCHE - m venir partoul 

toign»-toi, titSw-toi, I* Citi t'midf». 

EniB JOURS, SIX SEMAINES J 
é> aa plus, a v ë n i e a u i u é e 0«s I 

P A R T O U T - RB)ICTION-»OMINiSTRâTION : CLOITRE ST-HONORÉ. MRIS 

S'adresser a tous les vendeurs et déposit^ii es du RiïVfcX DU NORD et de l'EUALITE de Roubaix-ïourcoing. 

Nos pilules contre 1 Asthme suppriment l'oppression, 
la toux, et sont supérieures aux poudres qui ne soula

gent que momentanément 
Kiiitiliiuii i l'Huile de feie de morue pure el aux bypophoîtpbites 

3 tr. le Litre 

MALADIES SECRETES 
PHARMACIE t. GBMETH, 15, rae du Cueiuiu-de-Fer 

ROUBAIX 
Par tes spécialités que nous avons en dépôt nous 

pouvons garantir un excellent résultat avant trois 
jours, même pour les cas les plu» anciens d'écoule
ments, syphilis, maladies de la peau, etc. — Par !n 
rapidité d'action de ces spécialités, elles constituent le 
traitement le moins cher et qui guérit radicalement 
sans aucun danger, ce qui est très important. N ou
blie» surtout pas que la spécialité à employer, varie se
lon le cas et la personne. Il est toujours préférable 
d'employer le nécessaire de tuile. Si vous employez 
n'importe quelle autre spécialité, et qu'elle ne vous 
donne pas un exceUent résultat au bout de trois jours 
n'hésitez pas û employer une de celles que nous avons 
en dépôt, 24 heures après vous verrez un grand chan-
aement qui amènera une rapide guérison. 

Capsules d'eaeence pure de Santal sous cachet de 
garantie, 3 fr. le flacon. 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIERES 
TOUJOURS FAITS SUR MESURE 

Remère facile à prendre contre le Ver solitaire, rejet 
du ver avec la tête (résultat garanti), 10 lr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 
Concessions à tous les fonctionnaires et aux malheureux 

CAISSE HEBDOMADAIRE OEPRtVQYANGE 
Koudée le ter Juin 189S 

Directeur : J. DEVOGIIC, Propriétaire el hudaleur 
Rue Ampère, 63 , 

CINTELEU-UMIfflSaRT (Prés Lille) 

i Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
fa CAISSE HEBDOMADAIRE DE EVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plus grand? ians l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, la chance de gagner 7.500 
pu 5.000 fr., avec 2 fr. ou par mois, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirag-e, tout Souscripteur qui n'a pas ga

iné a la liberté de se taire rembourser les sommes ver
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à M. 
f. DBVOGEL-E, 'rue Ampère, t, a Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de i fr. 50 en timbras ou man
dat. 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine mili

taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 
Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, angines, 

e 'C" LOTIONS HYGIENIQUES POUR LA TOH-ETTE 
Bayonne.— Pharmacie Lebeui et chea tous le* Pharmaciens. 

Le Pe t i t Echo de te Mode 
•Sof/n"-- du n- 2 du lt -««rier 1902 , 

mis en vente le Ji aneter 
Notre srund concours littéraire pas-unoeca 

toutes nos jeunes tectrices, c r 1e sujet propjse 
touche à leurs plus constantes, a :eurs :>ms caïia-1 

préoocivpations; la liste îles Ms pri* augmentera 
f>'nulat:o:i it-i* concurrentes. 

I a K'oue de ta Mwle décrit de nomoreuses loi 
teite* de mariéee, de nais, de visites, enapeaux ue 
cérémonies, si nécessaires en cette saison. 

romme coquetteries nouvelles, aes negmaa 
daotiint, des colliers, des irnets en tapitaarM i|u« 
nos admîtes lectrices se plairont * confectionner 
pour leurs parente, leurs amies, a cette epojue 
où tant de endeaux s'échangent. 

M— d'Arvor, dans son étude sur 1 éducation, 
tait ressortir tous las avantages de la matuode 
américaine uui respecte la liberté de .enianl et 
développes» volonté, sa droituraeliesantimentd» 
sa responsabilité. ... 

De nombreuses gravures de toilettes de ville, te 
diners, de travesti» pour dames et entants un 
patron découpe urandeur naturelle de panU.on 
pour dame complètent oel intéressant numéro. 
L» Petit Écho de m Modetsten conte "<*rtô fc-

IO CENT. LE NUMERO 

INSTITUT DE GQURCELLES (près Charleroi) 
Fondé le premier en Belgique par le Dr BEHAYE 

Spécialiste pour la cure radicale de* 

H E R N I E S 
Paiement après truérison et g-arantie écrite de la guérison 
pour toute la vie. Plusieurs milliers d'attestations authenti
ques en Belgique et dans le Nord : Nieppe, Bousbecque, Ar-
mentières, Douai, Sin, t>on, Waxiers, Somain, Aniche.Mar-
chiennes, Anzin, Marly, Beuvrage», Aulnoye.Bousies, Jeu-
mont, Auby, etc. 

•csurs d« s'.iarlté. — Discrétion. 

SOMTEIR DES FINANCES 
d e B r u x a l l e s 

Q U O T I D I E N 
Depuis le 1" janvier 1901, le [Moniteur de* Financée ds 

Bruxelles, (13* année d'existence) eat devenu quotidien. 
Le Moniteur des Finances s'est surtout fait une spécialité 

des vuieurs industrielles et uotumment des charbonnages. 
Le Moniteur des Finances publie là cote officielle-de «a 

Boui se de Bruxelles, ainsi que les listes des tirages de» 
valeurs à lots. 

ABONNEMENT : M Franca par an pour la France et aM 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
Les annoncée sont reçues an REVEIL DU NORD, 44, m 

de Béthune, Lille. 
B U R E A U X 

?0, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES 
(BELGIQUE) 

J E I M S GENS, VOIS AVEZ! 
un Echauftement, Écoulement, Blennorrtiasrla ou n'im
porte quelle autre maladie des voies unitaire», vous vou
lez guérir rapidement et à peu de frais, prenez les 

CAPSULES VERTES du Dr Benders 
EX-MAJOR DES T R O U P E S C O L O N I A L E S 

Le DEPURATIF du même docteur est souverain con-
trv tes VVM» du sang, lea Maladtot d» la peau. Pal S se, 
Eczéma*, eta. et tous lee torldents syphilitique*. 

Le traitement par les Capsulée Vertes est celui qui 
guérit le plus rapi'inmcnt les écoulements. — Quaot>aux 
écoulements qui durent depuis un marnent par suite d'un 
mauvais traitement, ce serait TROMPER LES INTE
RESSES, que de promettre une jjuérisun, en moine sTune 
semaine!! par N'IMPORTE QUEL PRODUIT. 

Agent général pour la France : GERRETB, 15, ré» 
du Chemin-de-Fer, à Roubaix (ne pas confondre avec la 
rue de la Care). — Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Paris ; DEBLOCK, rue de l'E-
peule ; LEFLON, Grande-Rue 4 Roubaix. — VAN-
NEUFVIL1.E, rue Saint-Jacques, à Tourcoing; BLANC-
KAERT, à Wattrelos; MONTAIGNE, à Mouvaux; LE-
CLF.RCQ, Grande-Place, à Lille, Dr BERQUET, me 
Lafayette, à Calais. — Pour la Belgique : Pharmacie 
MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

B o u r g u i g n o n 
f téaÙS^sUst teDearisJeafcS *St ss*asaflVs»t|f 

!»««•*« POT MMON A M ~ - r i m CTMfc • 
S p é c i a l i t é s t P R I T N i a L S mt CASflUf 

•.fa m m • • ds«k • eVassA • mm >•****. * u n a *•"• n> b m i t S i : U B 4 « , 

TUE-GIBIER^^^*»*"?? 
• ^mmm ^»»••»»»'••«••• rouo*or*HT im<mot~. 

T U E - M O I N E A U X — *>«•.<»* *-. 
lArnm M<IH''M <l«illii ) C*T«ioaua oakTi» «r r>«i«» 
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